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de son métier et d'origine française 
a fait, ces derniers, notamment à 
Saint Félix de Valois, des entrepri- 
s s considérables. Un des plus no
tables réa dmis de cet endroit lui a 
avancé un montant de $250 environ, 
en accompte sur le coût d’exécution 
de certains ouvrages qu’il lui avait 
ordonnés.

Notre homme avait besoin d'ar* 
gent pour se procurer de la pein
ture afin de commencer les travaux

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
cause de ma mort est une attaque 
dVpoplexie.”

Après avoir lu le contenu de 
cette lettre, le docteur Robin se 
précipita dans la rue où il prit un 
fiacre qui le conduisit en quinze 
minutes au domicile de M. Denfert 
Rochereau Eu entrant dans l’ap
partement un terrible spectacle 
frappa sa vue. Son ami gisait sans 
connaissance sur le parquet devant 
une ai moire à glace. 11 avait à la 
tempe droite un petit trou rond 
mais il respirait encore. Le docteur 
Robin le prit dans ses bras, mais 
au môme instant il rendrait le der- 
nir soupir. ....

M Denfert Roch»reau était âgé 
de 55 ans. Il était entré au cjmp- 
toir d’escomote comme simple em
ployé en 1861.

4 V IH Al \ MK K IC,S—Le ".Sirop Calment 
i\ il*' Min> VViotiluw " de trait toujours 
uiic employs quail I I, h lulniil» font leurs 

Il soulage Imimicliatemeul le» souf- 
liimviH ilt r t ph'ivro» pel It j, pruil uieeul un 
sommeil ,|M|uri'l, paisible, en lainant üiepa- 
rHlIr" lu doileui, et les jeunet vliérublns 
H éveil ent ans i " brillante et fraie qu’un 
bouton de roee.” (> sirop eet I ré,-agréable 
au l'ont II npaien l'enfant, huioUiI eee gnn 
l ives, enlève tonte djuifur, lait dieparaltr

Télégrammes Politiques
I.Vx-rol Milan

Belgrade, 3—L’ex-roi Milan 
noncé son intention de porter le 
titre de comte de Takowa.

Ministère Seibe
Belgrade, 8—Le ministère est dé

finitivement constitué sous la prési
dence du général Gruitch.

Le suicide Ephrnael
Paris, 8—-On commente beaucoup 

la réso ution que M. Michel Ephrussi 
a pii se de se suicider, à la suite de 
pertes énormes faites à la Bourse.

M. Michel Eplmusi é‘.ait le gendre 
üj baron Alphonse de Rotscluld.

C’est la secon ie fois en moins de 
dix ans qu'une Rotsrhild se suicide 
après s’être ruiné à la Bourse.

La marine anelalae
Londres, 7- A la Chambre des 

C immunes, ce soir. Lord George 
Hamelin, premier lord de l’ami
rauté, a soumis un projet d’augmen
tation de la marine pour la cons
truction de 75 navires de guerre. 
Le coût est évalue à £21,500.000, en 
comprenant /armement.

Contredit
Washington, 8—M. Blaine dé 

ment qu'il y ait eu un conflit entre 
les Allein nds et un taise wu amèn
es, a aux i es Samoa 
dole W ker, du département ne la 
Mari ., il! exact",ii'-nl comme M 
B aine.

La Haute de la m 
Fret entre

aile Royale, de Passagers 
le Canada et la (IrandePLUS DE 300 PIECES

Bretagne
-BT-

ieparaltre
n s fluullram «e int«»im»| •» en réglant la dl* 
geai ion, et cal le meilleur remMe counnu 
roulre lu Jiarrliée, «oit «piVlle provienne de 
la dentition ou d’aulr.a vniiaea. Vingt-cinq 
*•«*»!Ia la lijuli il!.». Ayc* coriliance et de
mandez le ‘ Hirop calmant dé Mme Win»- 
low .a ne prune* anrune autre |.ré»»ara-

Mi r, 
l-aLa Route directe entre l'Ouest et t »ua les 

points du Bas du Ht Laurent, d. In Haie 
Jea Chaleurs et du Nouveau-Hrimw 
wick, la Nouvelle-Kooaie, l'Ilo 
Kdouaid, le Cap Breton 

D'élégante chars dortoirs (bufle )et aalona 
pour le jour tout neuf sont attachée » cha
que train direc'

Le* tiasaagera pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
drum le Hteamer de la malle océanique le 
samedi k Halifax 

Tous les avantagea que conpo 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
classe sont oHerte à Halifax pour l'i'xpédi- 
tlon du grain et de toutes man handin''*.

De» années d'expérience prouvent que le 
chemin de I Intercolonial eat la ligne la i>Iiih 
sûre et la plu* tapi ie offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canal» et la Grande Bré-

il; , n
et 1 ern neuveentrepris et sous ce prétexte il ett 

parti pour Mootréal. Il y a déjà 
plusieurs jours de cela et on l’attend 
encore. A-t-il été victime d’un ac
cident ou a-t-il changé d’idée en 
route ?

C'est ce qu’on te demande.
reai tmmttU» 

Winn;peg, 7—Les amoureux fu
gitifs, madame Mitchell et le prof. 
Ernest, ont été rejoins tandis qu’ils 
gagnaient Dakota. Madame Mit
chell a été ramenée à son mari, qui 
lui a pardonné.

LE PLUS GRAND
LE MOINS CHER

rtc ut d»s

VENEZ cette VENTE et PROFITEZ du 
BON MARCHE-----

ET —
Courrier Universel . I.c Meilleur Aworlluifnl «le

Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

(ague pour ea connection avec les steamers 
allant à Liverpool et Glasoow ou ea reve-

Toutes i «formation t 
transport de fret et de 
lets peuvent être

qi'ËBEC
Québec,8—L’hon. M. Thibaudeau 

s'est démis de sa position de prési
dent de la Banque Nationale, en 
taison de sa santé. M. Gaboury lui 
succède. M. Thibaudeau reste dans 
le comité en qualité de d recteur.

—Quatre jeunes g ns ont traver- 
i né la rivière de la Baie St Paul à 

l’ile aux Coudies, il y a quelques 
jours ; ils ont tellement souffert du 
"froid qu'ils se sont g<- és l^s pied»

—M. l’abbé Charles Ri- h «r j. au
trefois prefet d

D. GARDNER &CiePrix de blé
—Le blé re vend cinq 

cher dans le Manitoba 
le Dakota.

relatives am taux 
wagers et des hi 
en s’adressant à 

KING, agent de« billets,
27, rue Sparks, Ottawa,

cents plus 
que dans obtenue

66 BT 68 HÆTZE SPARKS.Evasion d'ee eoedameé b mort
GKO W, ROBINSON, agent f 

Mg-rs ►! le fret de l’Ki
mur les

«wè.In lianapolis, 8—Un nommé Thf- 
Grubb, condamné à mort 

pour meurtre et dont l’exécution 
ôtait fixee au 19 avril prochain, 
s’est ôvad* la prison de Vincennes 
(Indiana).

Le sh nf d Vinceniuv, M. Mic- 
low !.. yam ôté oblige de -e rendre 

\t |n G v ap-d.s, a constaté, le soir, à 
sun retour, qu Grubb et un autre 
prisonnier nègre nommé Scott, 
s’étaient évades pendant son ab 
sei.ee-, en brisant les barreaux ne 
leurs CcniuLee, en gagnant ensuite 
le toit de la prison, et enfin en se 
aissant glisser au dehors le long de 

diaps de nt qu’ils a va ent attachés 
les uns aux autres.

L’évasion de Grubb a causé, dit- 
on, une grande émotion dans la 
localité ; plusieurs dé'ectives et de 
nombreux hommi s de b nne volon
té sont part s à ea poursuite. Grubb 
a tué, à coups de revolver, le 13 sep
tembre dernier, à la foire da comté 
de Gibson, une jeune fille du nom 
de Gertie Downie, parce quelle 
refusait de se marier avec lui, et 
c’est pour ce crime qu’il a été con
damné à mort.

Le meurtrier a failli être lynché 
à plusieurs r^prises, et son évasion 
a ravivé dans toute la rég on l'indi
gnation qu’y avait sou evé l’assas-

Lit,
a?quee, Montré

I>. POTTING K H, 
Hun nt indant -

dn Chemin de Fer. I
N. B , 20 Nov. 1888 j

Un «Iron <-t <n Un tailG. PHILBERT LOTERIE a.& a. McMillan

V11\ A I « BBS

GénéralLe commo -
Moncton,ISPORTITEUI NATIONALE* ni s a . co!!' g

\nne, >st emb rq ’é a 
Havre earnedi< pour revenir an 
Canada. M. Rich 
leur de diplômes de docteur en 
théologie et en droit canon. Ou ait 
qu.- M l’abbé Richar1 retournera 
au collège Ste-Anne pour s’y livrer 
à l’enseignement.

—Une puissante compagnie a 
l’in ention d’étabûr une manufac 
ture d'amiante à Lévis. Par l’en
tremise de M. Théo. Hamel elle a 
demandé à la corporation de lui 
vend e un terrain situé dans le 
quartier Lauzon, et connu sous le 
No. 413 du cadastie.

M Hamel offre 40 cents du pied 
carré pour le dit terrain, telle offie 
sujette à la ratification par le bu 
r au de direction à Londres.

Cette question a été prise en con 
sidération par le conseil.

T4P1S8EKIES« ..mptolr d'eweoBple
Pans, 8—U comp oii Vesvoni: i-:

peu-être vouside. i; comme aiso.u 
li ent hors ü’affaire par suite du 
jiièt u.: $20,UvU 0uU qui lui «t t«- 

par ia banque da France, 
prêt est d’ailleurs garanti par le 

u.^ôt à la banque d’une égale quan
tité de billets eu porte feuille.

D’api ès ie iécit d’un aiiii de M. 
Denfert Rochereau, ce dernier au
rait été de tout temps fermement 
opoose à l’idée d’engager le comp
toir d escompte dans le syndicat des 
inétaux. M. HenUch et le conseil

GKANBK OUVERTURE
— D'UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

e S
CLASSE ZD. VINAIGRERIE DE KINGSTON.

A.. HAAZ eSc CI tCJ
MANUFACTURIERS

id revient po AMERICA INKti, ANGLAISES ET 
■0088Al SES

Cola de» rue* DalliouHle el 
8 tlBl-FsUrice, Ottawa.

LE 21 RMI TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LK

MKKlKKUl, 211 NASS 1889 tamssbwks, peintures. iiuii.es

VBHNI8, ETC., ETC

consen
«le % In* Min »•«••' < 1*1 ve. Mail» el Mina 

VI V AI.JKKN

Garantis Pars sous toiu les Rapports,
.1 * VK.VTK A OTTAWA 

l’«r toil" le» Frtiielpaiia F.plclere.

TwplMCiir*,
A 2 HEUREH, KM.,

VALE B TOTALE DES LOTH Noos exécutons soie! toutes to i
vragre à f.-te
tout gnn

jne et d> cura lions en fa nier du 
re. Venez noun voir avant -i aller 
Tout ouvrage sera gara iti§50,000.00 CHIT l’Y A CU.Vitre», Ele.

ALFRED L EM IF, CX

Résidence privée : 268, rue de F Kg 
22m-la Mjgaem : 31, nie finite, Chaud ère».

d’udministr. tion étaient au contrai 
re d’un avis oppoté.

Lorsqu’en ouvrant soi courrier, 
M. D nfert Ro-

4H HUE ELOIX, OTTAWA
In», 4 oiler (en r», 
et «ri;iu|iloU.

Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.
H|ir-«iilnlriir» 

AR. IiI. «l’AARTICLES de PEINTRE El GESERIL »«n innerNOMENCLATURE DEH LOTS:
meuble de........ $6,000.00 $5,000.00

do ____ ï,(NX>.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ............. ..... 600.00 2,000 00

10 do .................. 300 00 3,000 00
30 Ameublements-.. 200.00 0,000.00
00 do .................. 100.00 0,000.00

?00 Montres <Tor_.....  50.00 10 000.00
Montres d’argent 10 00 10,000.00
Services de toilette 6.00 6,000.00

000,000.04)

§1.00

mardi mat n,
chereau acquit la certitude qu il 
était impossible d’échapper à une 
crise, et prévit que le Comptoir 
d’escompte auiait a subir un effray
ant retrait de dépôts, et il eut une j vice consul de France à Trois- 
vive a t rcation avec M. Hentsch, Rivières, M. Georges Bilcer, vient 
auquel il reprocha d’être la cause d'entrer en relations avec le conseil 
de la ruine du Comptoir. de ville, à l’effet d’amener une

A la mite de cette discussion, puissante société de capitalistes 
M. Denfert-Rochercau quitta sou- français a établir une vaste usine 
dain son appartemeut et se fit con- pour fondre des tuyaux d’aqueduc

-L - -------•■-°- t »fanrh mit etc. Cette compagnie a un capital
de $250.000, et dennera de l’emploi 
à uni centaine d’ouvriers.

1 lm ONT A VENDRE
Ferme*. Mine*, Limite* 
Lot* A Bâtir, etc,, etc-

W. 0. McKAY Maisons,
SPECULATION.

Geo A. Borner,
BANQUIER & COURTIER

Importateur de Vins, Liqueurs, C igares 
Tabacs ; a us i propriétaire <!e

«VT A t Mil KH
Maisons et Fermes dam et hors la ville 

d'engagement pour v Inen 
«mil, lj.,me*ti.|.i«* n Umn 
le* autre* emploi*.iKiur tous

nr*. Journa-" L’HOTEL RICHELIEU
1000 Agen’s pour les Commerçants de Bois.

44a, 44* et 430 rue Newiex. PAS DE GO’JTER GRATIS IZ34*7 l«li valant40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

IWtr. Titre», Grain». Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

ciés sur marges.

P. H.— crises pour brochure expli.a-

■.TncMeel Neekvllle
Londres, 7—Quant aux notes sou- 

ii parlement concernant l’in- 
Sack ville,

K al» un bon g4)rtlrr wnlwlnnllel e 
A bon mnrrl>*DR R. A. KENNSLYCOLT DU BILLET

duire chez l’armurier Lafauch ’ux 
No 37 rue de Vtvv nne, où il choi
sit un revolver qu’il essaya 
dins la gallerie de tir. Ceci fait, 
il rentra chez lui, et écrivit à son 
ami intime, le 
bin, qui L 
Petersbou 
conçue : * 
celle lettre vous parviendra, je se
rai mort. Je vais me tuer avec un 
revolver. Prtnez soin de mes en
fant/et faites tout ce que vous 
pourrez pour qu’on croit que la ,

mises au 
cident
maintient qu’un ambassadeur doit 
rester à son poste jusqu’à ce que son 
gouvernement décide que son uti
lité a cessé. M. Bayard soutient 
une opinion contraire.

lord Salisbury Gradué de F Université McGiU, Montréal 
et membre de I 
et Chirurgiens d

*49 Hue Kiflean

Quand voue été» pressé, vous no dftsire* 
pas attendre, tout est prêt à partir de 11 hrs. 

, jusqu a i soir. Une bonne as»16ver de 
o, viande», chaude» ou froides de toutes 

Salade» en grande var.été, une spé

u. l'accommodation des mare 
■» cotni. et le public en général, 

repai le plus nueculant que vous 
pouvez rou» procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe oh. Venes A 
" l’International Hotel," rur la rue George 
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop. 
Ilestauiaieur.

'Astocidtion des Médecin? 
‘Ontario.

Il er« offert au porteur Je lout numéro 
gagnant di îui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de oix 
poor cent.

Lee r oms d« s gagnants ne ron*. pas 
à la publicité, i m nos d'une autori

ea demande) de bilet- seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour do tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois.

Le Secrétaire : 8. X. LELKBVHB,

ensuite
—M. W. E. Gower, de Montréal 

à écrit au conseil de ville de Lévis 
lui offrant de construire un aque
duc en cet e dernière ville. L’offre 
est ac. ompagaée d’un petit plan 
donnant une idée des travaux. 
Cette question est prise en conudé 
ration par le conseï*.

C'est pou. 
ckand» et de» 
Ce» le

tive.

.v docteur Albert Ro 
habite au No 4 de la rue 

rg. Cette lettre est ainsi 
‘ Mon cher ami, quand

livrés

T. iT. SEATOISTW. J. ELLAED Herloger et BIJentier
Marchand de Montre* d’Or eld'Argent.Pen- 
dulee, Anneaux et Bijoux de to tes sorte». 

Tons les ouvrages sont garanti».

Mae.—U et SU re» WslllaftM, Ottawa

Mesdam ’*, minage» «<» 
bourne t voue y gagnerez en 
uttenaa*t la grande vente de 
La rose d Cte. 
matin)

Fabricant de charrue* et forgeron 
isetia— de Mat ««ero_emécwt4»»

W
10 RUE ST-GEORGK, OTTAWA Bereeax 5 !•« Bw» Malwf-JiMOSTBÉAI.

Montré! 1, 8—Un individu peintre
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sur plancher, Bois à

notre établissement

m télépb niques.

ELI. HOUSE
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IVBELL
i Meubles
; en général’sur la

ménagement.
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IFF.fiN
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an d’Ottawa.
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PBBLL,

jflarks.)

PATINS’
Ridtai

1
4

PT,Sl.,sh.1,000 Clochettes

DE VüIïL'RES
'ALE

7EILLE
IKT1IRF..

poste d'affaires de 
Vo turcs Légères, 

avons puisé 
ut ère sat'8- 
i lion ; le» 

prix très bas. 
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?s réduction dans les
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Castor, Etc
D.lmaw, Bias, Ile Etc

de buffles, de chèvre, 
fiers, et *, chez
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SAMEDI Ù MAKS lti3
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qu’il a fallu s’a^Hkr que jamais 
la reconnaissamiç^du N >uveau- 
Mexique n’obtieodïBil la mujmté ; 
et ou a supprimé "son nom dans le 
bill drüaitif parceque sans cela il 
eut été impossible de le faire passer.

Et la raison de c* te opposition ? 
Il n'y en a qu’une seule ; c'est que 
le Nouveau-Mexique est lia b. té par 
un race espagnole et catholique, et 
que le congrès n’a pas voulu d’un 
état qui aurait fait tache au sein 
de la race anglo-saxonne.

S’il en a été ainsi du Nouveau 
Mexique où les indigènes comptent 
à peine, et où ils pourraient être 
noyés demain, par un Ilot d'émigra
tion ang'o-saxonne, jugez par là 
quelle explosion provoquerait la 
simple idée d’un état de Québec, 
français, catholique, et posant pour 
première condition le maintien de 
sa langue.

Dans l’hypothèse de l'annexion 
du Canada, et 11 faut b en l’envisa
ger, car il faut- admettre que tout 
est possible dans notre siècle, la 
province de Québ c serait pour nous 
la grosse pierre d’achoppement.

Non-teutoinent on ne lui tendra 
pas les bras, comme quelques politi
ciens de votre pays se le figurent ; 
mais sauf à lui imposer une mutila
tion justifiée par la nécessité d’assu 
rer au moins la possession d’une 
des rives du St. Laurent, soyez con
vaincu que les Etats-Unis tien
draient à laisser cette province à 
l’etat isolé et indépendant, à l’état 
de N caragua du Nord et à ne pas 
en prendre le fardeau.

Ces oh e. valions sont peu .-être de 
nature à choquer beaucoup de pré
ventions. Soyt z convaincus qu’elles 
méritent une sérieuse considéra 
lion ; et si elles peuv«nt jeter un 
peu d’eau fro de sur des illusions 
dangereuses, mes renseignements 
auront peut-être rendu à 
toyèns un service signalé.

souhaite pas du tout Taon «Ion, et 
que par conséquent on ne v«t poin 
dre sur cette question aucun mouve 
meut d’opinion dont les politiciens 
peuvent tirer parti. C’est pourquoi 
ceux-là même qui y sont personnel
lement ftvorab’.es se montrent 
tiè <es et peu empressé?.

Qu’arnverait-il si, à la suite

ves de noire misère n’est fondée. 
C’est ensuite que ni la réciprocité 
ni l’annexion aux Etats-Unis, 11e se
raient de nature à modifier en quoi
que ce soit les prétendus griefs de 
l’opposition libérale contre notre 
pays.

Soyons annexés demain, et Sir 
Richard Cartw ight pourra, si le 
cœur lui en dit, recommencer l’an 
prochain, à la chambre des repré
sentants de Washington, le discours 
qu’il nous débite depuis dix ans à 
Ottawa. A la seule condition de 
changer les ch lires, les arguments 
qu’il invoque pour nous démontrer 
la ruine du Canada, lui permettront 
de démontrer, avec la mêmé logique 
que les Etats-Unis sont un pays 
ruiné.

M. Peter While a fait ressortir 
d’une façon convaincante cette ré
duction à l’ab.urde. C’est une tâche 
qui était à remplir, et dont il faut 
le remercier.

CISTES PROFESSIONNELLESAUX RETARDATAIRES 1$ BU.1 DISOMIES UNE VINos abonnés qui bni reçu leurs 
comptes sont priés de se mettre en 
lègle au plus tôt avec l’administra
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’er.voi du journal 
aux abonnés retardataires, tt nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

L'tft.HINlSTKATION.

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L A. Olivier)

Ivocal Sillic leur, IVotaiae, Etc,
—BUREAU—

Coin Me* Sine* Rideau et Si

Quelaue ChoseIl est fâcheux que le discours de 
M. Peter White sur le budget ait 
été prononcé, avant-hier, à urie 
heure aussi tardive, et lorsque l’at
tention de la Chambre était déjà 
fatiguée, car ce discours est tout à 
fait remarquable. Il a le mérite 
d’être bref, clair et concluant, et il 
con ient la meilleure réfutation qui 
ait été faite, dans la discussion ac
tuelle, des sophismes de l’opposition.

Chacun connaît de longue d$ te 
la ritournelle budgétaire de Sir 
Ridurd Cartwright. La Confédé
ration a été un immense échec.—La 
politique du gouvernement a été 
désastreuse.—Le Canada est un 
pays ruiné.—La population n’aug
mente pas.—Nos concitoyens émi
grent et les immigrants qui nous 
arrivent ne restent pas chez nous.— 
Le mouvement du commerce dimi- 
nu an lieu d’augmenter.—La poli
tique nationale a été un suicide.— 
L’agriculture est en si triste état 
que la valeur des terres baisse dans 
Ontario.—Le peuple surchargé d’im
pôts est léduit à la misère par la 
rapacité du fisc, etc, etc. Telles 
sont, en résumé, les lamentations 
du moderne Jérémie ; lamentations 
auxquelles nous commençons à 
être si bien habitués que personne 
n’y prend plus garde, et qui offrent 
un caractère de contrevérité si 
évident que nous avons quelquefois 
le tort de ne pas nous donner la 
peine d’y répondre.

Mais ce qu’on n’avait pas assez 
remarqué jusju’ici, c’est le carac
tère illogique et passablement bur
lesque que re« ôtent e s lamenta
tions du vieux l mos, lorsque l’op
position les reproduit sans y rien 
changer en y ajoutant son nouveau 
refrain : “ Allons aux Etats-Unis”
I. lion. Ch. Tapper avait ridiculisé 
ct qu’il y a de contradictoire dans 
l’énonciation de la maladie dont les 
libéraux déclarent que nous sommes 
atteint*, et dans le remède tout à 
fait impropre qu’ils i ous proposent.. 
M. l’eler White, serrant la discus- 
sion de plus près, a dén ont:é par 
des chillies et par des faits que ce 
refrain : “ Allons aux Etats-Unis,’ 
ne répond à rien, et que cette glori» 
finition de la rénubl.qùé, notre voi
sin**, contient, contre l’intention de 
ses auteurs, la preuve de l’inanité 
des lamentations dans lesqutlles ils 
se répandent en même temps à pro
pos de notie pays.

Sir Richard Cartwright se plaint 
que le mouvement du commerce 
soit de 8201,000,000 en 1888 après 
avoir été Ai $217,000,JKiff 0*1 18J3 . 
(On ne voit pas pourquoi il se tient 
à ce tei me de comparaison de l’année 
1873 au lieu de pr ndre l’année 1878, 
qui marque le résultat de l’admi
nistration libérale et dans laquelle 
le mouvement d i commerce était 
tombé à $ 103,000,000.) Mais si on 
tourne les yeux du côté des Etats- 
Unis, on remarque que de 1881 à 
1887 le mouvement du commerce y 
a subi les mômes oscillations que 
ch. z nous. En 1880, il s’est élevé à 
1 503 millions, pour tomber en 1882 
à 1,475 millions. En 1883, il se re
lève à 1,545 millions, pour retom
ber graduellement en 1884 à 1,408 
millions, en 1885 à 1,319 millions, 
en 1880 à 1,314 millions. Les Etats- 
Un s ne se sontjpas déclarés ruinés 
pour tout cela ; et en quoi serions 
nous sauvés par le simple fait de 
nous associer à un peuple qui a 
subi l’action des mômes lois écono
miques que nous

Sir Rielnrd Cartwright proteite 
avec amertume contre l’exagération 
des dépenses ; mais l’étude du bud
get américain démontré que la plu 
part des chapitres similaires com
portent, par tôle d’habitant aux 
Etats Unis, une dépense supérieure 
à celle que nous faisons nom
mé nies.

Il soutient obstinément que la 
valeur des terres a baissé dans On
tario et rien n’est moins prouvé.
M iis cela le fut-il, la statistique des 
Etals Unis démontre, de son cû é, 
qu’entre 1870 et 1880 le prix-des 
fermes s’tst abaissé de $39.32 à 
$35 42 par acre, tandis que la 
moyenne dans Ontario est au moins 

.de $59.61.
D’apiès Sir Richard Cattwright 

le tarif nous ruine, mais le tarif des 
Etats U'ris, qui e»t plus ékvé, com
porte une charge plus lourde par 
tôle d’habitant.

Nous sommes, dit-on, écrasés 
d’impôt®, mais la taxe fédérale et 
les taxes locales réunies ne représen
tent pas pVas de $10,68 par tête, tan
dis que les mûmes taxes représen- 
teot dans l’Ohio $13,60, dans le 
Michigan $10,87, et dans l’ensemble 
des Etats-Unis une moyenne de 
$11,62 par tète.

Que conclure de là ? C’est d’a
bord qu’aucune desprétendues preu-

OTTAWa, Ontdetections générales, le parlement 
du Canada déclarait aux Etats-Unis 
au’il désire s’annexer avec nous ? 
Je crois que la proposition ne soulè
verait pas, chez nous, beaucoup 
d’enthousiasme et que vous auriez 
tort de vous attendre à ce qu’on 
vous fit un pont d’or pour vous 
acheter. J’incline même à penser 
que le principe fut-il admis, 
les négociations auxquelles don
neraient lieu la reprise de votre 
det'e et les prétentions de vos pro
vinces risqueraient encore de se 
term ner par>n avortement. - Sous 
cette réserve»"la majorité des chan
ces est ql’uire demande- fi’annexion 
formulée pair le Canada ne serait 
pas repousséè de prune-abord.

Le Canada est un complément 
géographique qui n’est pis à dédai
gner, et il y a parmi nous, un vieux 
levain anli anglais qui serait remué 
par l’idée d’arracher ce fleuron à la 
couronne d’Angleterre.

Mainlçriaiit, êtes, vous p êts à faire 
cet e proposition ? La. question vaut 
la peine d’étre poiée, car ôn n’ira pas 
vous chercher. A ne compter que 
les libéraux du Canada, ces d 
sont-ils eux-mêmes tous d’accord 
pour aller jusqu'à l’annexion ? 
Un filé dit que le fait est 
douteux, au moins dans les 
provinces anglaises ; et que dans 
Ontario notamment, le jour où la 
question de 1’antt ‘Xion serait offi
ciellement posée, il y aurait une 
scission du.parti libéral qui le cou
perait en deux fractions à peu près

Jusqu’ici toutes les démarches 
que nous avons connues à Wash
ington sont parti-s de Montréal. 
M. Erastus Wiman s’est entendue» 
1887 avec les C nadiens français 
avant de s’aboucher avec les libé
raux anglais ; et si lus indices que 
nous avons autour de nous ne me 
trompent pas, c’c t surtout dans la 
province d ; Quebec que le travail se 
fait, et qu’un succès du pa-ti libéral 
pouirait amener, à un momt ut don
né, une explosion annex on ni s te.

S', je scmleve cette hypothèse qui 
parait hors de mon domaine et dont 
vous ôtas meilleurs juges que moi, 
c’est q e, dans le cas où un mouve
ment annexionniste prendrait son 
origine à Qiébec, il y aurait là une 
source dè mécbmptts extrêmement 
graves sur laquelle je tiens à appe
ler votre attent on.

Je vous ai dit qu’à mon avis uhe 
demande d'annexion formulée par 
le Canada ne curait pas repoussée. 
Mais ccci n'est vrai qu’à l’égard de 
l'annexion des provinces anglaises. 
Le jour où la question [s: poserait 
devant le peuple, et toutes les ques
tions se tradui-ent chez nous de
vant cet arbitre souverain, je crois 
fermement qu’en acceptant l'an 
n xion le peupL* des Etats-Unis exi
gerait comme condition première 
que la province de Québec fût lais 
see à part. Consultez qui vous vou 
drez parmi les hommes importants, 
on vous dira que les Etats-Unis 
n’accepteront jamais Vidée de comp
ter dans leur sein un état de race 
française et de religion presqu’ex- 
clusivemenl catholique.

En dépit de notre large hospitalité 
nous sommes un peuple autono
miste. La Répub ique Américaine 
ett pour nous une grande patrie 
^ont touttian K e est fier ; elle n’est 

une juxtaposition de peuples 
érenis. Nous accueillons ,tous 

les étrangers à bras ouverts (et en 
core se failli depuis 
nées un singulier n virement d’opi
nion à ce sujet) parceque l’expérien
ce nous a montré que tout étranger 
transporté aux Etats Unis s’absor
bait en un petit nombre d’années 
dans la nationalité commune. Mais 
nous ne paurrio s pas concevoir la 
même e pérance, à l’égard d’une 
province déjà ancienne, habitée par 
une vieille race, alors surtout que 
cette race est partie al ièfem -nt ja
louse Ai ça langue, de se* traditions 
et de son culte, et que le désir de se 
rendre indépendante des anglo- 
saxons du Ganad 
pale raison de venir à nous.

Si vous avez besoin d’être édifié 
sur l’aversion des Etats-Unis j.our 
tout ce qui n’est pas anglo saxon, 
consultez leur histoire, et report» z- 
vous simplement à un incident de 
date toute récente. Nous aurions 
pu annexer le Nicaragua ; nous au- 
rionseu de biones raisons pourcela ; 
nous n’avons jamais songé à le fai.e.

A diverses reprisas, l’annexion du 
Mexique n’eut (asvété impossible; 
personne ne Ta proposée, et le peu
ple du Mex que n’aurait pas toléré 
qu’on le propo.-ât. Les Etats-Unis 
n’ont jamais fait qu’une seule an
nexion : le Nouveau Mexique. Ils 
l’ont faite à contre-cœur et puce- 
qn’jl» étaient'obligés de le faire 
pour supprimer une enclave qui 
compromettait la sécurité du pays.

Mais depuis trente ans que* le 
Nouveau Mexique nous appartient, 
il est resté ën territoire, alministré
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Noua avoua en magaain en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à Coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O'tiARA & REMONLa Chambre des Communes a adop
té, hier, divers bills du gouvernement 
et un assez grand nombre de bills pri-

Elle a continué ensuite la discussion 
du budget et entendu successivjment 
MM. Armstrong, Porter et McMullen. 
La discussion a ensuite été ajournée.

La réplique de l’honorable M. Tail- 
lon à l'annonce faite par Y Electeur d’un 
scandale de $109.000 n’a pas tardé à 
so produire. Avant-hier, M. Taillon a 
proposé à la Chambre de Québec, la 
nomination d’une commission d’enquête 
composée de MM. L. O. David, Lafon
taine, Larcau (libéraux), Cba°e Cas- 
grain et Desjardins (conservateurs).

La motion a été adop ée.
On prétend qu’il en résultera de cu

rieuses révélât ous qui pourraient ne 
pas être du goût de Y Electeur.

Lo Mail est visiblement alarmé à la 
pensée de venir s’expliquer encore une 
fois devant u jury de Montréal. Il n 
commence 
voquant il 
nuire Larousse.

Hier, il so fait adresser, de Québec, 
ur:o dé) ûehe dans laqu die il est dit 
qu'un men lire éminent 
servatour regrette vivcm 
suites aient intenté au Xud une action 
en justice, parceque “il est à craindre 
que cela n’augmente la popularité de ce 
journal dans Ontario"

l e Globe ré, oud vu correspondant de 
de YEmjiin: qui avait relevé ce consi
dérant do la motion Ilitt, “ que les 
chambres de commereo des principales 
villes du Canada avaient adopté due 
• ésoiu'ions en laveur do l’union com
merciale.’’

1."organe libéral cSttibl'gé d'admettre 
que le lait est faux, mais il dit que le 
comité du Congrès a accepté de bonne 
foi ce considérant en le croyant vrai.

Nous sommes convaincu nous-même 
de la bonne foi du Congrès américain. 
Seulement lu Congrès a été trompé, et 
c’cet grand dommage qu’il suit si mal 
renseigné par les amis do M. Wiman.
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W.H.Walker. D. L.MuLea i. C.A.BIanchét

i
Lee ayant achetés à la moi

tié des prix réguliers, vu que 
c# sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, noue pouvona lee vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivée 
premiere servie. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

H6E0Que diront le* gens qui crient si fort 
chez nous contre les corn/jineSj et qui at
tribuent tout le mal à la politique na
tionale, en apprenant l’existence du 
gigantesque combine qui s’eat formé en 
Franco et en Angleterre eur ’ea métaux ?

Ce syndicat a tout simplement pris 
pour programme .et il l’a mis à exécu
tion) d’acheter tous les métaux extraits 
des mines du mondeeatier, et d'imposer 
à toute l'Europe des prix arb.trairement 
fixés, sans tenir compte des frais de re
vient et de la product vité dus mines.

Pendant longtemps il a réussi, et 
malgré la crise présente il n’est pas en
core à terre

GEO. McLAURIN, L.L.U
AVOUAT, Rtc.

Bureau : 1» rue Elglu, Ottawa

miermers
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A,ent poor la Cour Suprême, le Parlement et 
les üêifurtemenm Publics.

f*eolll»h Outarlo < tutuiber», Ottawa, O.e parse rétracter à demi en in 
i titre de défense le diction

IV# McuKvD,C. K., Avocat,Cour# Fédérale» 
***• vtdeuuêOvc. Ida rue Wvihuxion.OUawa

On ne voit pas qui le 
régime du libre échange ait préservé 
l’Augltterrc de cette formidable coali-

l!
vos conc - TAM LO H aUvVJSilY

AVOiAT, dULUClTfclR, ETC.
parti con

que Ica Jé-

» TRAVERS LES JOURNAUX — BUREAU : —1/Empire a monoe que M 
sc propose de fa'rc des élections pro
vinciales dans le cours de l’été 
donnerait comm i raison l’augmentation 
do l’électorat par suite de la nouvelle 
loi concernant le sullragj

*KcoIUmIi Outarlo « lutmbent, Ottawa, n
n

Le Canadien, le Free Press et di- 
veis autres journaux ridiculisent 
comme elle le mérite la motion de 
M.Mills, d’Anuapolis.sur l'annexion 
de la Nouvelle Ang'eterre au Ca
nada.

STtWARf, CHRYSLER & G'JDFBEY
AVO JATd, SOLLICITEURS

Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement

Cùtilins Union, Il rue Metcalfe, Ottawa, Oit
F. 11. ClIHVSLKK

RUE RII
S’il faut eu croire une dépêche reçue 

par le gouvernement de Washington, la 
situation serait très grave en Ch ne. 
La population surr xcitée par une crise 
économique intense et par une misère 
n tireuse, serait prête à se soulever dans 
la plupart des provinces ; et elle accuse 
rail surtout les Américains et les An
glais dêtre les auteurs de la crise parce 
qu’ils se sont opposés à l'immigration 
des Chinois aux États-Unis et en Aus-

L'é norme densité de la population 
fait que les crises ne sont pas rares en 
Chine, quoique le peuple Chinois soit en 
général un peuple à l’aise et heureux.

Mais nous avons peine à couipn ndre 
comment l’émigration de quelques 
milliers de Chinois de plus ou de moins, 
pourrait influer sur l» misère d’une po 
poulation qu’on évalue à 250,000,000 
d’habitants II est probable qu’on 
cherche à monter le coup aux Améri 
oains et aux Anglais dans l’espoir que 
la crainte d’un conflit avec la Chino les 
amènerait àsedépartir do leurs rigueurs 
oohtre 1'immigratiou chinoise.

Colonie de Terrenenve McLsod Stkwart

J. J. ( i OUI II K YAl/X 11La Minerve dit que l’exposé bud
gétaire fait par à’h moralité M. Fos
ter, est remarquable par sa grande 
lucidité, et denote,‘ch z le nouveau 
min stie des financs.un esprit clair, 
méthodique, dont 1 » style se ressent 

Il donne

VALIN * CODEENTREPRENEURS DE CHEMIN DE 1ER
Avocêtt, SolliHu>iirs, Kle.

BLOC LOAN, It CL STAKK1
vis-à-vij l’ilôloi Bu sell.Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opération il’une ligne de chemin de 
fer dans la uolonie d environ "250 milles 
4e long, les dites soumissions 
a tressées au Sec rtaire Colonial 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15 ôme 
jour de mars, 1389.

Tuulee autres informations ei particulari
tés de même que les con liions du «Jil 
contrat peuveni être obtenues sur applica
tion faite à M O'Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

tout comme les calculs 
une rdée netti», exacte, des affaires 
diygoavernemeut fédéral. Bradley à Snowdevant être

Vendent u 
choix pour le 
nime de 3 
livre, soit du 
Japon ou du

ATS, bOLUuiT - U RS pou 
SU t*KE ,vt h", N OTa 1H s.b, 

K. A.Kkadlkv
a la COUR 

s, Ktc.
A T. SNOW.*

a p. c. avec privilège d#
aucun to ai pu.

Lo Mail ne peut pas pardonner à M. 
Foster d aviur décidé qu’il n’y aurait 
pas cette aimée de remaniements au 
tarif 11 dit qu’en constatant l’impoM- 
eibilUé où il est de donner satisfaction 
aux industriels, lo gouvernement avoue 
par là que la politique nationale est à

On seraitcuriiux desavoir on quoi 
k- fait d'avoir accordé une protection 
raisonnable et de refuser ennui e une 
protection exagérée, peut être la preuve 

nationale soit à b"ut 
ion inévitable du Mail : 

que la reulo ressource de l'heure pré
sente corniste dans l'adoption de la 
réciprocité illimitée est encore plus eu 
rieuse comme idogisme.

Etant donné que certains industriels 
réclament un surcroit do [ rotcction, par 
co qu’ils soutiennent à tort ou à raison 
qu’ils sont incapables de lutter contre 
la coi currcnco des Etats-Unis, en quoi, 
«’il vous plait, la suppression complète 
dtsdioitN dédouané avec ces mêmes 
Etats-Unis, peut-elle être dans la pen
sée du Mail une ressource de nature à 
leur donner satisfaction.

ïlTLa Fr sse publie toute une ana
lyse littéraire et économique du 
discours de M. Foster.Elle dit que le 
talentdu nouveau ministrediffère de 
celui de sir Ch irles Tupper. M. 
Foster, ajoute-t-elle, est un ancien 
protesseur d’université et on retrou 
ve en lui, dans son exposé, l’orateur 
clair, sobre, méthodique, habitué à 
di virer les questions et à les traiter 
sans exagération et sans emphase 
Ce style de conférence est parfaite
ment approprié à un exposé budgé
taire. il in trust avec simplicité et 
il commande l'attention par la logi
que et par la bonne ordonnance du 
disco n rs.

Atagfiit ;i\ prCU-r 
euiUouner en

GCJNDRY & POWELL
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Pritchard & Andrews Bureau : h ne Sparts, en face Je l'Uutel Russel
Artliur W. Guuury, C. Powell.

K'amce! en Ceont- 
ehouc. Sres'.x, Etain 
pe« pour dates et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outillage pour Reli

eur», Rouleaux, etc. 
Ktampes en acier.

SI vou» roule» faireque la politique 
Main la eouclus DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE ÀIULLRéparer tos Balances 
INSPECTER°n» POIDS 109 Rue Ridtau et 1Lime DE WASHINGTON Sceaux et Klcu d'égal iiivui,- a Ottawa

Le Dr B S Siackhou e, dentiste, 
diplômé du col.ègc de Huwrard, Boston, 
licencié pour la Diovince do Québec, 
vient d ouvrir d'élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Puncipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.inutilement

Ailes chez !e sous-
(De notre correspondant spécial.)

Washington, 7 mara. DERNIEREPRITCHAi.il ET ANDREWSLe Star dit que le gouvernement 
f .it faci à l’opposition avec une vi-Je vous ai déjà écrit que les an

nexionnistes du Canada se trom 
peut du tout au tout, sur les senti
ments qu’on nourrit, de notre côté 
des lignes, à l’égard de l’annexion.

Quelques-uns de vos concitoyrns 
sont convaincus, me dit-on, que le 
peuple des Etats-Unis soupire après 
la possession du Canada et qu’il 
fera tout au monde pour s’emparer 
de votre pays.

C’est une erreur capitale. Il n’y 
a pas de peuple moins annexion
niste que le notre ; et surtout l’idée 
d'une annexion forcée soulèverait 
garraf nous un véritable toile.

11 y a deux .ans, je crois per
sonne ne songeait môme à l’an
nexion

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----gueur sans pareille cette an.iée.

réponse de sir John à M. Lau
rier, l’autre jour, sur la question 
des pêcheries,a montré qui le vieux 
chef n'avait rien perdu de l’ardeur 
de sa jeunesse.

Tout le monde s’accorde à décla 
rer que le discours prononcé par sir 
John Thompson sur la dernière 
motion à trois faces de M. Laurier, 
est un des meilleurs et des plus 
solides que la chambre ait entendus 
depuis longtemps, et M. Foster re 
çoit de tonies parts des félicitations 
sur son exposé budgétaire.

(Service spécial d<
La

Z F. F. LEMIHUXPOÜK VOTRE l.’enqnête T«
Québec, 8—La coi 

date, nommée hier, 
L O. David comme p

—Le conseil muni 
s’est prononcé, à sa d< 
contre la constructii 
entre Québec et Lévis

Séuce «Thie

Avocat, Sol icitour, «te, Agent pour la Cour 
Suprême, le Tari meut et les Départe

ments publics.
Bureau 74j Bue S,aiks, Ottawa.

PHOTOGRAPHIEquelques an-

M. Charlton, le député dts Etats- 
Unis à la chambre dus communes, a eu 
avant hier, dans son discours, un mot à

Ayant à expliquer comment MM. 
Hitt et Butterworth, qui sont d’ardents 
protectionnistes, pouvaient être en même 
temps partisans de la réciprocité, M. 
Charlton a déclaré qu’en cette circons
tance MM. Ilitt et Butterworth, ne 
considéraient (as l’intérêt dus seuls 
Eta.ti-Unis, mais Y intérêt de toute la 
KÊPJBLIQÜK ANUl.O SAXONNE dans 
l’Amérique du Nord.

Voilà la république anglo-saxonne of
fieiellemcnt prooamée............... par M.
Charlton. Aux yeux de ce député ex
traordinaire l’annexion est déjà unu 
chose faite.

1^1 Justice publie un curieux rensei
gnement, qui a l’air plus vraisemblable 
que tous les autres sur l'origine dos 
ressources pécun aires dont dispose le 
général Boulanger.

Un fiançais très sérieux, qui a passé 
plusieurs mois à Londres à l'occasion des 
conférei.ces sur le régime douanier des 
sucres, affirme avoir été plusieurs fois 
consulté par les anglais sur l’avenir pro
bable de l’emprunt Boulanger. Ils ajou
taient que les titres do cet emprunt 
éta.ent fort lépaudus en Angleterre, où 
l’on avait été séduit par la prime pru- 
n.ise au remboursement.

Les Êouscripteuts doiven- ca effet re
cevoir cinq lois le capital versé, 5,000 
livres sterling pour 1,000 livres, lorsque 
lo général Boulanger arrivera au pouvoir 
L’échéance est seulement quelque peu 
incertaine, mais pour ceux qui ont la 
foi, l'opération paraît des plus brillan-

— ALL8X AU —
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COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
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Québec, 9—Le go 

dû céder devant l’o 
au contrat Mackay, ( 
aliénés, et a déclaré q 
trait pas à exécution.

sja-dins a 
discours d j

Heures de bureau de 9 ù 5 heures.

Mme LETCH, 435 rneWellington
Age.me pour la veute des corsets lus 

Star Yatisi et uitres genres.
Linge de corps confeilLnni sur commands

Il [aéra [heureux d'y recevoir ses amis e 
le publ.c en gênerai.1) pu s cette époque, et 

par suite des menées dïïs libéraux 
canadiens, il faut distinguer entre 
l’opinion générale du pays et l'opi
nion de quelques pollutions.

Les politiciens sont chez nous 
nue race à part, faisant du capital 
avec toutes les questions qui se pré 
sentent. On leur a dit que If Cana
da était divisé en deux partis ; que 
le parti conservateur était utô par 
dix ans de pouvoir, et que ln parti 
libéral était annexionn ste. Ii leur 
a donc film faire entrer dans Us 
futurs contingents l’idée qu'il pour
rait venir, de votre pays, à une heu
re donnée,

Le Wor'd remarque que la Fédé
ration Impériale a fait beaucoup 
rlus de progrès dans les esprits que 
1 Union commerciale.

Cs que c’est que de voir les cho 
ses avec des lunettes spéciales. En 
faii de progrès obtenu par la Fédé
ration Impériale no s n'avions 
remarqué que le tnple désaveu 
de trois fédéra'istes de la première 
heure, mais qui en valent beaucoup 
d’autres ; sir John A Macdonald 
sir Chs Tupper et M. Make.

—M. D 
deuxième 
proposé un vote de d' 
gouvernement au suj 

financière. La

Visiteurs toujours bienven s !
8*' refaction garantie !

a serait sa pnuci-
PrLx modérés

MLLK COLLINS Vïï
ictes de mode 
ngton, Ottawa

Desjardins a été rejet» 
de majôrité.

XNe craint pas la concurrence uu aasortim. ut complui d'are 
à très bas prix, 31U rue Welli

A N 18 Al-XM, ImmlrrM
Winnipeg, 8—i^es p 

grants de la saison so 
le Pacifique ce malin. 
244.

A CH1TKZ VOTHK I-A1N, TAKT13, PAIN UK
A v juins, à la Boulanger .e Union.
D. LEa, p opnelaire. Paiu « y cent». 
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AMATEURS g SPOR f

Nous avons actuelle 
co npl*t a'armes à feu

un assortiment 
trcils de pêche,

voyei votre adresse, nous vous enver
rons notre catalogue Illustré »t nos listes de

co npiet o armes â feu, appa 
articles de sport, etc., etc. 

Envoyés votre adresse, uo' I.e» libérai
•—Hier soir, les hbé 

né un banquet en 
l’honorable M. Grenw 
peu de monde. Le pr< 
a fait un long discoui 
cutper des accusation

JOHN KERRIGAN
une proposition d annex

ion. Certains d’entre eux eu ont 
supputé les avantages, soit pour les 
Etats-Unis, soit (oureux-iuéines ou 
pour leur parti. Mu-ieurs séna
teur» et que'ques députés sont 
devenus favorables à cette annex
ion, Its uns pareequ’e» effet ils la 
trouvent bonne ; le antres parce- 
qu’ils croient qu elle est dans les 
choses possibles et qu’ils espèrent 
en tirer profit en se mettant à 16 
tête du mouvement.

Nous avons, au Sénat, parmi les 
annexionnistes, M Hoar et N* H air. 
M. Sherman, le président du co
mité des affaires étrangères, favori
sait, lui aussi, l’annexion, l’année 
dernière; mais depuis cette époque, 
il parait avoir changé d'avis et se 
ralliera plu-ôt à l’idée d’une entente 
sur la bise de la réc procité.

PLOMBIER 8AN1TA1BBL'Empire pubüi un article remar
quable à l’encontre du paradoxe 
formulé par sir Richard Canwright, 
d’après lequel les droits de douanes 
pèseraient plus lourdement 
classe pauvre que sur la classe riche.

Sir Richard Cai twright s’était basé 
sur ce que certains objets de néces- 
s té première, t ls que les vêtements 
paient un droit spécifique pesant 
du môme poids sur les vêtements 
bon marcha et sur les vêtements 
rit hes.

11 eu est ainsi dans toute répar- 
lion d’impô; ; certains impôts ont un 
caractère de capitation 
l’ensemble qu’il faut considérer et 
non tel ou tel détail, 
évident que dans l’ensemble, les 
les droits de douane pèsent surtout 
sur les objets de luxe .

Sur la question mè.ue des vêle
ments, l’existence du droit spécifique 
est tans intérêt pour la classe pau
vre car la classe pauvre ne se sert 
pas de vêtements importés.

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chaullage.J. D. HUNTON * CIE

334= Rue Welliyr on 334 «o 106 Rue LYON, OTTAWA

^ N. R—Peinture* de tonie» couleurs, prêles
J. STEWART ebemâ* de fer de 1* 1

que M. IIu, 
à préparai

Du dit 
est occupé 
plan pour le chemin 
Baie d’Hudson. Un c 
le Pacifique Canadien 
la charte pour ce chéi

Arper.t ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audesius di lu pharmicie Mac- 
Caithy, "284 rue jVKI.LIN i l’t'.N, Ottawa.T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 

LJ magariu de Souveautés m d- Tail
leur au numéro 88$, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don
ner Aatisfaction à tous.

Ww. B. BRADLEY,
' 88) rue Lyon.

WALKER MEAN it B LAN JUT Ià l’état de pays conquis, quoiqu’il 
réunit une population plus que suf 
lisante pour être érigé en Etat. 
D’autres Etats qui n’avaient ni la 
même étendue ni la môme popula
tion, quelques-üns mêmes dont 
l’érection é'.ait irrégulière et consti
tuait un coup de parti, ont été re
connus depuis cette époque. Un 
nouveau bill vient d’en admettre 
quatre, le Dakota-Nord, le Dakota- 
Su 1, le Montana et le Washington, 

t orient désormais à q 
nombre des Etals de l’Un 

Savlz-vous l’histoire de es bill ? 
L« projet primitif comprenait leNou- 

Mex.que et piêvoyait par con
séquent la reconnaissance de cinq 
états. Mais dans 16 congrès on 
s’est heurté à une opposition telle

AVOCATS 
Sol licit vf n. Procureur», Agen!» Pai le 

menlFlre*. Noueirnt, Elc— Ete.
No. 344 ROE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Kuisell),.

Université d'
L’Univeis té d’Oit; 

prête à faire partager 
joies et avantages de 1 
vrira, demain soir 
lectures publiques, 
aura pour sujet : Vit 
leetuelle et morale de 
sera donnée en angla 
A. Nolin, proft

don talent 0: 
goût littéraire nous 
une véritable fête inte 

Les portes de la salli 
seront ouvertes à 7 3( 
lecture commencera à 

Entrée libre.

mais cesttes. ------POlit . A ——
Figure, lee Main», 1» Peaa et le 

Telet en general
de Miel et ü‘ Amende d* Hinds, Gelé* 
de Concombre» et de» Roees 

de Molode 
irtiment complet et 
tide* de toilette ci-d

nant d'êyre reçu.

O.- il estM. O. W.Stephens, a fait scs débuta 
au conseil municipal de Montréal en 
essayant de donner une leçon à scs col 
lègues canadiens français, et d’insinuer 
que lui, O W Stephem, était entré au 
ct.nseil pour y représenter des traditions 
d’honneur et de probité

Il s’est fait remettre vertement à sa 
place par Véchevin Préfontaine, M. P. 
et son intervention a eu pour effet im
médiat de rétablir dans la majorité 
canadienne française l’union compromise

AIOUVELLE invention e
nouveau de» *r-

provoquer en sa faveur un mouve
ment populaire, nul doute que les 
politiciens du parti républicain ne 
s’en emparassent ; et vous trouve
rez toujours parmi les faiseurs d af
faires des hommes prêts à risquer 
quelques milliers de piastres sur 
cet enjeu. Mais le point délicat est 
précisément que notre peuple ne

Si l’aiimxon du

uarante le
MB. I. McCORMICK

jour. C>«t••exactement" c* dont chaque fer
mier et bûche 1 en * beeoln. Le premier ordre 
«ans voir* voisinage vo»e a*«*rer* 1 agence, re»
r.r,v=r/.ïvT,..ïib-u,rn.;:4J.""i,
5SH^S6E$micjksrs

CHIIllSTIl ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75Attendattendes; samedi 
mort» ta frande vente de 
La rose <C Cle commencera.

Prescription poor médecin» et tamaülee 
pr*pertes avec loin 

Communication télêphoLlqee)
depuis trois ans par les dissentiments 
politiques. 1-2-8)

O»



LA MUTE
Se Fonrsoit Maintenant

Pas Cette Occasion

D’ACHETER DES

_ -- -- - j. msi

Dans la CapitaleUNE VENTE
UCaMkl 4c iMiaurMia

1 .'ingénieur eo chef du départe- 
ment des Travaux Publics a reçu 
tous les rapports de relevés hydo-

poor l’élargisse* 
Beauharnois ou

aphiqui 
ment du 
pour la construction d'un nouveau 
canal tur la live Nord. M. Monro 
a cependant été envoyé de nouveau 
à Beauharnois pour reci eiilir des 
renseignements plus précis avant 
que le gouvernement prenne une 
décision.

gr

AmIm 4 il
Les assises du comiô de Garleton 

se sont ouvertes aujourd’hui. 11 y 
a plusieurs causes civiles inscrites, 
mais seulement deux causes crimi
nelles pour vol. La première contre 
Herbert O’Neil, et la dtuxième con
tre Charles Lefebvre.

Petite* Noies
On dit que gouveniement fédéral 

n’accordera pas d'octroi cette année 
pour l’exposition fédérale.

Sir John Tompson a donné avis, 
hier, que le gouvernement propo
serait d’auncenter de f 1000 le salai
re des juges dans la confédération.

Lee «nions 4e travail
Une assemblée régulière du con

seil des unions de travail a eu lieu 
hier soir. Vingt trois délégués y 
assistaient. On y a adopté uue cons
titution et des règlements. M. Short 
ayant donné sa démission comme 
trésorier, M. A. Porter a été nommé 
à sa place.

CHEZ

NGEII
PIGEON

An collège
Demain soir, dans la salle acadé

mique de l’Université d’Ottawa, le 
Rév. Père Nolin, O. M J. donnera 
une conférence en anglais sur la 
Eormalion intellectuelle et morale d t 
jeune homme.

L’éloquence du conférancie-, sa 
longue expérience dans l’œuvre de 
l’éducation, ses succès dans le pro 
fessorat, l’importence du sujet à 
traiter, tout nous promet une 
seance à la fois intéressante à ins
tructive.

L’entrée (8 P M.) est libre, et 
tous les amis de la jeunesse et de la 
belle cause fle l’éducation chré
tienne sont cordialement invités à, 
être présents.

■
n

RUE RIDEAU
Ia*titat « «raadlen

Pour laisser champ libre à ceux 
qui délireraient aller au collège il 
n’y aurait pas de réunion demain 
soir à l’Institut Canadien.

Vol eecriltge ! î !
Ces jours derniers, ou plutôt ces 

soirs derniers, des audacieux profa 
nateurs on! enlevé du vestibule de 
l’église d-i Ste Anne, la statue de St 
Joseph qui y avait été déposée lors 
des réparations faites à ce temple.

Toutes informations pouvant ai
der à faire retrouver cette statue 
seront reçues avec beaucoup de 
plaisir au presbytère de Ste Anne, 
et une récompense libérale sera 
donnée à la personne (qui ne serait 
pas elle-même le receleur de la 
statue) pouvant donner quelques 
informations.

Hleeption de Monspifoear
A la réunion des différentes so 

ciétés, h er soir, à l’institut Cana
dien, il a été nommé un comité qui 
doit je réunir au comité des irlan
dais catholiques, lundi, pour déci 
der su rie programme de la récep-

y -

STRODD & Freres

Vendent un Thé de 
choix pour le prix mi- 
nirae de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

109 Rue Ridtau et 172 Rue Spaih

DERNIERE HEURE UN TRAVAIL ET UNE BONNE 
OEUVRE

(Service spécial du Canada.') Le R. P. Legoff, O. M.I., qui a 
passé 23 ans au milieu d’une tribu 
de Montagnais, dins le diocèse de 
Mgr Grandin. a quitté Ottawa 
pour se rendre à Montréal., dans un 
but auquel nul ne saurait être in
différent. Il emporte avec lui une 
foule de manuscrits précieux et il 

propose de les faire imprimer.
Un livre, pour les sauvages, est 

d’une nécessité absolue. Vivant 
pendant presque tout le cours de 
l’année, éloignés du missionnaire et 
souvent isoles les uns de» autres, 
ils n’ont pas de moyen plus efficace 
de conserver leur foi et de se main
tenir dans la pratique du bien.

Mais au d^là de cette nécessité 
immédiate, il y a, dans ces travaux 
de nos missionnaires une utilité 
dont nous ne pouvons guère déter 
miner les limites. La langu stique 
a pris dans la sc.ence contemporaine 
une place proéminente : Pnistoire 
lui d’it une foule de scs découver
tes et Vetnographie se base en 
grande partie sur ses recherches, 
gui sait si un jour les savants ne 
tourneront pas leurs investigations 
sur ces langues du Nord si riches 
et si originales ? Ce sera une gloire 
pour le Canada et l’Eglise d’avoir 
les premiers fixé ces langues sauva 
ges, de les avoir enserrées dans les 
règles de la grammaire et d’avoir 
assuré leur précision.

Les travaux du R. P. Legofi sur 
la langue mOntagnaise ont une im

Le chemin de fer de 1* Beie d'Hudson portance tOUle spéciale, due à la
ttOn dit que M. Hugh Sutherland beauté de cette langue et au talent 

est occupé à préparer un nouveau de l’auteur. Il a utilisé les n cher- 
plan pour le chemin de fer de la L hes faites autre fois par Sa G’âce 
Itaie d’Hudson. Un croit aussi que Mgr Taché, premier missiooqaire 
le Pacifique Canadien désire ob euir ; de ce* sauvages, el les études si re- 
la charte pour ce chemin. marquables du R. P. Pet lot.

malheureusement, comme tou
jours, ce missionnaire n’a* À sa dis
position qu’une somme insuffisants. 
Si quelques âmes généreuses ai
maient a l’aider dans cette œuvre 
éminemment chrétienne, elles pour
raient lui adresser leurs offrandes : 
Eglise St P.erre, rue Visitation, a 
Montréal. La plus petite obole se
rait reç îe avec reconnaissance.

1,’enqntte Tel lion
Québec, 8—La commission spé

cial, nommée hier, s’est choisi M. 
L. O. David comme président.

—Le conseil municipal de Lévis 
s’est prononcé, à sa dernière séance, 
contre la construction d’un pont 
entre Québec et Lévis.

üénnce d'hier soir
Québec, 9—Le gouvernement a 

dû céder devant l’opposition faite 
au contrat Mackay, concernant les 
aliénés, et a déclaré qu’il ne le met
trait pas à exécution.

—M. D sia-dins a répondu à un 
deuxième discours dj M Sh hy », et 
proposé un vote de défiance dans le 
gouvernement au suj°t de sa politi
que financière. La motion de M. 
Desjardins a été rejetée par d x voix 
de majbrité. ,

Immigrants
Winnipeg, 8—Ijes prem ers immi

grants de la saison sont arrivés par 
le Pacifique ce malin. Il y en avait.
'214.

—Hier soir, les libéraux ont don
né un banquet en l’honneur de 
l'honorable M. Grenway. Il y avait 
peu de monde. Le premier ministre 
a fait un long discours pour se dis
culper des accusations portées con
tre lui.

l'niverslté d’Ottawa
L’Univeis té d’Oitawa, toujours 

prête à faire partager au public les 
joies et avantages de la science, ou
vrira, demain soir un cours' de 
lectures publiques. La première 
aura pour sujet : L'éducation intel
lectuelle et morale de la jeunesse, et 
sera donnée en anglais par le R. P.

J'veuxfrlrefiénéfi  cfcrm* 
goût littéraire nous garantissent prat.ques dup M q>sej*alpu

^ssasss&sf,-. es^rrssAVsi
seront ourertes à 7 30 heures et la J? J’vTatmn
lecture commencera à 8 heures p.m. chaîne. tt. Mrigeon, oal 

Entrée libre. 1 ru€ B"ssex.
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■ENTISTEKIE
MRS DE DENTISTE A DELL
UY-giO meute a Ottawa

B S 8 rack bon e, dentiste, 
col.ègede Howard, Boston, 

ir la Piovince do Québec, 
vrir d’élégants ateliers de 

■ la rue Piincipale, a Hull, 
bureau de Po-ste, où il se 

.inutilement

F. LEMIEUX
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iiiIct «irdro. Ibqia-, il Unite heurt».

un trouvera conrataininoDi A e-et Atahllew»- 
nient d" pri rnUTo rlurarae, de» vlnra llnueiirra et 
cigare*d».choix. JOSEPH HIKNDBAU.

stum*
I DEMANDEES

An 4*lâ 4e IIJ dllfirrnla genre* «le

BALANCEBALANCE

l. jri
BALANCE

A
eraln
Vitrines d'exposition améliorées \Shorn 

Cases), Tiroirs à argent.

l’ruprléUUi

lui Pei très il au futile en GénitalDKS SOUMlxtilO SS serrnt reçues iw 
In io ni lé du feu et de l'éclairage lu qu’à 
mi iff 1» 11 courant, eu bureau du chef 
llùi l d Ville, pour Dura r les hab lle- 
inents d’été, cha is urne et caïqu^tus des
P ïourrpîus de détails, s'adresser au bu

ll chef des pompiers.
dre du comité.
WILL'AM YOÜNO,

Chef des Pompiers.
61 4-1»

BALANCE

Tapisseries, Peintures, Huiles, etc.

grniitlces vitrera 
(Finie 4Alnrara7

ISHTI MATIONS Fiai J It NIKS HUH DKMAND

Jr |Hwr Irw

JOHN SHEPHERD 
337, Ituu Itldoau, Ottawa

Cenleens et Ontlla de. Bonrbcra
Ottawa, lints 1880

KeHve* et Informes-voura'de n-w CONDITIONS 
DK VKNTK8 et demande/, une liste le prix. 

8’adremr A
\ Lvelle Bjolangerie.AVIS SPECIAL

C. Wilson 9/ Fils
_______ _____________  Ayant déménagé daa* un

SSîMaxfiWï
^11 dre mon awortlment de

l’mn et 
et cou liner 
Wo.linglon

g&te.iux fuit* | OUT failli Ile*, fruits 
le* à bon marche nu No. 307, rue16,.RUE ESPLANADE, 10

TOeORiTO, Ont

brert «malle**
JULIEN <fc ( II) 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Oax 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(busse et heu tu pression).

prt*
[afin d'épargner les frais de 
transport. Le* pereonne* 
qu| désirent de» monu
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire

Tout les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres “ont remplis avec prompt!

JULIEN A LIE,
4M rue Sussex

Marble et tira-U delà Cité

K. BROWN, Prop. 26 rue York
Les Peintures préparées de 

Howe, pures et fans égales 
dans le monde.119 UUE RIDEAU

Fabriquées par

M.J.&P.CUILLETWM. HOWE
DPlUDttlKM

Coin des Rues York et Cumberland
OTTAWA-

Fabriuftut de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

FERRONNERIESRse Kl de* :i,

Nnccurnale, Ne. 8(13 Kae Uns» 
ber lend. L'un<- des plnra h nr 1 en ne* irmlKomi r„mmer- 

c,*l' ra Im vullée du l’utuiwit et de* mieux 
OumIIfiée» nous le rapjiort liera ha* prix de la 
localité d H* article* uilcrira en vente;

2 )et s 2Sets 2 5cts 
CHAS. J. BOTT, Essuyez la SAVAR1NA McDougall & Cuzner

Kriraelgnu de la groraracffarrlfere

Jtemtde Infaillible contre 
les verh

R'tnyleyM qne le Meverlne, pnlweent 
désir ne leur 4e* ver*.

— MAGASINS
KTABLIWIE*E3IT DE TAXLI.EC*

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIEREHabil'emeit» de m-*w$eurg faits et répé
té*. ha1 i» fart ion garantie.

A. D AO CST. tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

23-11-87-88.

N. LANDRYN'employ# r. que
Bronchite, la Toux, e* ilbum» 

x, plus d i rhumes depuis I
du PI

1-t PIN BOUGE contre la 
H. PlUS

ira 9 ta

Plombier Sanitaire
N ROUGE.TOUJOURS IN MAGASIN,

TOUTES SORTES DE

SAüCI'SES ET BOUDINS
PIM lit l)’A PUHLSadlZPHARMACIE v SAVARD Et à Eau Chaude, Etc.

Agent de* célèbres LunetUi de Frank 
Laxerna Hreecriptiong des médecins et re
call s de Famf.le soigneusement lemplieu

Cela 4e* race Clarence et Dnlhonele

Mm gresel ess <*tall ehse
il» BLE K1UEA1I, OTTAWA

HRIX MODERES
CHARLES MICHON; 

Ëial No. 3, Marché ny.

socim n jbar limsti 
D'OeSBbBlIie, H Y

Dimanche, trois mars, était le sei
zième anniversaire de la fondation 
de la fondation de la société SI Jean 
Baptiste: d'Ogdensburg, société na
tionale et de biéntaisance.

A celte occasion les Canadiens- 
Français de l’endroit avaient orga
nisé une soiiôe musicale qui eut 
lieu dans sa sa'le de la société.

Le programme suivant a été exé
cuté.

piano, Madame ia
de et M A. A. Vallée. 2o. Chœur, 
Vive la France. 3o. Adresse du 
présid.nt et rapport. 4o. Ave Maria, 
Mlle Laloudé. 5a Discours par le 
chapelain Revd P. U.Larose. 60. 
Ch f d’œuvre de Dieu, chant, Pro
fesseur Sabourin. 7o. Discours par 
M. H. L Pinard, d’Ottawa. 80. Duo, 
Juive et ch étienne, Mad Deechamps 
tt Mlle Lalonde. 9o. Discours par 
M. A. A. Adam, d’Ottawa. lOo. La 
dent de sagesse, chant. M. Gris • 
11 o. Discours par M. J. H. Vallée. 
V2o Chant, Ten souvient-il, M. J. 
H. L. Pinard. 13a Morceau de 
piano, M.Lalonde. 14a Vive la 
Canadienne, chœur.

Sur motion de M. l’échevin Tail- 
1 on, secondé par M. A.Gagnon des 
remerciements sont votés aux per
sonnes qui ont pris part au concert 

Cet e réunion nationale et patrio
tique qui a été un véritable succès 

réchauffer le 
cette partie

la Duo de lon-

ne peut manquer de 
zèle des Canadiens di 
des Etats.

Le président de la société M. A. A. 
Vallée et le vice-président. Ml’ôche- 
vin Taillon, ont certainement droit 
à des éloges pour la manière 
avec.laquelle ils ont organisé celte 
soiiée.

M le Professeur Sabourin qui 
était chargé de la partie musicale 
mente aussi dts félicitations. Il 
avait su choisir pour le seconder, 
parmi l’élite de la société Cana
dienne d’Ogdensburg des personnes 
dont le talent musical est bitn 
connu et a été apprécié.

Lis orateurs MM. Pinard, Adam 
et Vallée, de même que M. le Cha
pelain uarose, ont su trouver des 
paroles qui ont vivement impres 
sioiiné leur auditoire, et les applau
dissements ne leur o it pas fait dé
faut.

Voici la liste des personnes qui se 
sont succédées dans le fauteuil pré
sidentiel depuis la fondation de la 
socité:—MM. J. H. Vallée, Joseph 
Poirier, H. L. Pinard, C. ixiuis, 
George Généreux et le président 
actuel M. A A. Vallée.

Nous osons esp rer que nos con- 
patriotes d’Ogdensburg continueront 
leur œuvre nationale, et que le suc
cès couronnera tou Les leurs entre
prises.

DEVINT LE MAGISTRAT DE POUCE
Présidence de X. 0*0 era.

George Cameron et Peter Bour
guignon, vol de 30 livres de porc et 
de la somme de $5,15 à John Boyle. 
Cameron est comdamné à trois ans 
de péuitencier et Bourguignon à 
deux ans à la prison centrale.

Maria O’Gara, vag ibondage, six 
mois de prison.

James Russell, vol, acquitté.
Iiriget O’Connor, vache errant-, 

$1 d’amende et $1 de frais.

Je commencerai lundi ma
tint une grande vente de co- 
Cm jaune, au comptant seule
ment. Malgré IHmmense 
hausse dans les prior, je 
f\rai le coton jaune de 2 cents 
ta verge en montant, « t beau
coup d’autres marchandises 
à aussi bon marché, venez à 
b nine heure. H. H. Fige on, 
5St rue Sussex,

ON DEMANDE drs femme» et d- s 
filles pour assortir les chiffons Bons gages] 

S’adresser 257 rae Cumberland.

Vous n’y perdrez rien en 
attendant la vente à moitié 
prix de Larose A Cie,

Une bande de miliciens de Penn
sylvanie s’est mise en tête d'arrêter 
la circulation sur la rue, hier * 
Washing'on. Il a fallu avoir re
cours aux bayou nette» pour disper
ser c.-» so dais qui était presque 
Loua ivres.

Les p r on*e« desire
du su nrucurer un sac portatif (sat 
chelfa b)n marché, doivent aller 
chez Haï wood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

A LOUES-A
située entre Ayl
cation au bureau o’Euregist ement, 
Province de Québec. joo

moitié, une terre 
lull. Faire aipH- 

Hui',

Man"- facturiers de Valises.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

Tares d’OMaw», 80
irâ. Dames admises de 10 hrs 

Mt se leurs admis de 3

Bgins 
Hne Al be
Ain, à3 hrs P.M. 
hfc P.«. à 11 hrs P.M.

Serdile tiaerle—Un
t pamphlet illustra de 132 

tulé ; Traité sur la Surdit 
Tile. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cls. Adr-e.es : 
Dr Mchclson, 30, St. John, Montréal.

très intéres
se, int- 
dans la

- P»#
Bruits)î,

Aux veyageera «le commerce.
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

AOnte^l» ysls «le Tnrebnll jBra*.,

Dre. Pester * HUM, *S4, rae WejMnjr-

oaqoeiege
Harwood et

Valise» peur earn
faites sur ordre par 
Lecourt, manufacturier» de valise», 
518 rue Sussex.

-Le elef 4* Ciel ne trewre » M. Man-
4*7»rat tarvîksrers

«Tlra»ne, yerlnfi»»
le* *a 4êttMes ee préparer nraei ««'il 
eett trap ter». Xisifa. |e««e 4e mm, 
rince et M(Jeax » pisi» ré4nettne 4e 
pris, pa ran tl serti es H. H. Mere*. Me. 
le, me *A4ee«.



SAMEDI 9 MAM.lêM

A. VI©Mieux...
Vous avti iofmi *

Jusqu’au soleil levé. •
Vous avez tenu Votre promesse î 
Laquelle.
Vous n'avez plus bu d’eau pure 1 
Je n’ai pas eu l’occasion de boire 

Je n’ai pas eu soif.
Montmayeur regarda le verre du 

coin de l'œil, il était plein, ainsi 
qu’il l’avait laissé.

L’enfant lui éihapperait-elle !
Non. Si le hasard se mettait contre 
lai et pour elle. 11 triompherait du 
hasard I II avait résolu sa mort.
Elle mourrait.

Le soir, ce fut comme la veille, 
comme l’avant-veille.

Avec les mêmes precautions et 
sans se douter qu’à chique fois 
depuis tro'S jours il tombait dans 
un piège, Montmayeur versa le
poison. SmwÎiV..................

Seulement il était devenu impru- CKempftvuiV'nor°th 
dent. N’ayanl rien remarqué chez 
Claudine, craignant d’antre part la ^eto!0.^!1.1.6.’.““I?.1.',’ 
guérison complète de la jeune tille, °£rîîî“hureui 
car plus il attendait et plus de 0*rp.’ io't
chances elle avait de se guérir de Brietob F*UH*D?<,nl8.1^ w*> 
sa blessure à la tête, il résolut d’un !ch*Md?ft'r"pac — Ài*-9 
Sr.ll! coup. ' piéton. Anhlon,Brlti-

Aussi longtemps qu’il avait Clau | faj
dine sous la main, en sa puissance ; eto"1 mu “
malade au lit, il avait peu de chose j Pjf^nÆf.'îifr.T-oîfrin

I Fttllowûeld, eltv....

FEC1LLE10N OU “CANADA." O. L. BEAUDETLE PIEGE NOUS CITRONS LA COIH DES RUBS BAY et FLORENCE, OTTAWACHEMIN DE FEE
■Bureau de Poste d’Ottawa.TROISIEME PARTIE “CANADA ATLANTIC" ------------ manufacturiers de --------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clause garanti.

Au Prix CoûtantHonneur pour honneur.
Arrivé# et départ des mMlea.

LA VOIE LA PLUS COURTE
--------ENTRE--------

Montreal «i Ottawa
VII SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889
MALLES Fermeture Arrivée.

(iSuite)
Et qui sait à quelle extrémité se 

poserait le misé able ?
Si elle buvait c’était la mort, 

sinon la mort, du moins des souf
frances atroces.

Et Montmayeur tendait le poi

Ouest — Toronto, Ha
milton, etc.........

Ouest— B e 11 e «■ 1 11 e, 
Broc 1er il. o. etc...., . 

Ouest—ManitoU T.
du N. Ouest..............

Ou os — Toronto. Pe-
tei boro, etc ...............

Ket—Montréal, etc----

a Mirlu r m a.s r u
RW .... » Sv8 Oui .. 
7 00 .... 7 UL 0 30!.... 
1080 .... 7 00y do ....

Communication lél-’ph niques.Nous venons de recevoir 2 caisses de eha- 
peaux de printemps.

Notie département de Mercerie est main
tenant au comj let.

BUKEAU A LA VILLli
9 », OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SLD.

No. 96 nUEHSPAHKS, RUSSELL HOUSE1030 .... 
3 80 3 30

Set—Pro r. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

rieburg, Lunoawter,
Rat - Québec, Troie1

Rivières, etc............
K.-Unie, ria Odgenu-

N.FAULKNER A FILS
VBWB pour am dr drmriarrvht.

Lee convoie partiront de la gare da rue Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRE‘18 DE MONTREAL

Q flfi A TUT TRAIN EXPRESS se racor- 
O.UÜ <ant avec l’Exprtsa du
Crand Trône à Coteau pour l'uue 
Montréal » vec lea train du Grand Trun 

et le Sud Est, e -rivant là à 11.80

.... Z V< 7 00 9 », 111 HUE UIDEAI)Dans cette 111 rayante alternative, 
l’imminence du danger qu’elle cou
rait lui suggéra une idée.

Elle prit le verre.
Qu’est-Cu 1 dit-elle eu tssayant 

de ralTeimir sa voix...
Du sirop de citron, celui que vous 

buvi z toutes 1- s nuits.
Cela m’écœure.
C'est que je n’en ai pas d’au lie.
J’ai la bouche pâteuse.
Il vous rafraîchira.
Je ptéfùre de l’eau pure...
Le médecin l’a défendu.
Une gorgée seulement... Ensuite, 

dans la nuit, si j’ai encore soif, je 
boirai le sirop.

Vous me le p ometu z ?
Je vou - le promets.
Montmayc-ur—de son (ôté.—ne 

voulut p: s insister. Il reposa le 
verie sur la table, versa un verre 
d’tau. Il pensa bien dans celui-là 
aussi, à jeter de l’arsenic mais la 
jeune tille suivait tous ses mouve
ments. Il ne l ots pas, dans la crain
te d'ôtie vu.

Elle but quelques gorgées, tendit 
le verre, laissa retomber la tête sur 
l’oreiller et ferma les yeux.

11 crut qu’elle allait se redormii 
et i t gagna sa place.

Il se tiompaie
I.’effroyable émotion de cjs quel

ques second- s avait eu raison de 
Claudia ».

Elle venait de s’évanouir.
Elle ne reprit connaissance que 

longtemps aptes. El quand elle 
rouvrit les yeux, ce ne fut pat 
Montmayeur qu’elle vit auprès 
d’elle, ce fut Lucienne.

Montmayeur était rentré lui. Lu 
cicnne veillait à sa place—de que la

Lucienne était aussi pâle que la 
malade.

Quand Claudine se fut assurée 
qu’elles étaient seules :

Ah 1 Lucienne si tu savais !...
Tais-toi, l’ai tout vu...J’ai tout 

enter.du, tout compiis.
•l’ai failli mourir de peur...

. S’il t’avait foi cée de boire, pauvre 
chérie, je me montrais et je t’en 
empêchais.

Tu te perdais avec moi !
JNon. D’abord, parce qu’il m’aime 

Ensuite, par que je ne crains pas. 
Je l’aurais tué. Regarde.

Elle lui montra le revolver qui 
maintenant ne la quittait plus.

Comme la veille, elle versa dans 
un llacon le verre de sirop où Mont- 
mayeur avait mélangé l’arsenic.

Lorsque Georges vint prendre sa 
place aupiès de Claudine, elle 
sortit et courut ( liez Cour ande.

Il s’attendait à cette visite. Luci
enne lui raconta ce qui s’ôtait passé, 
le danger qu'avait couru C'audine.

Courlande essuya son front 
vernit de mouiller tout à cour 
sueur d’épouvante.

y»» i ao

HOTEL CANADIEH200 Kae&SSSjEi;!*
Cl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUiLLK

3 30 .... H Ou 
2 00 7 U » 9 30 HARKIS & CAMPBELLl’Est

4.5o p.m. lasis-ssisasas
à 8.20 p.nrv, se raccordant avec les trains du 
Vero ont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

Les convoi» arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
p,m. de VE t, se raccordant A la gare Bou- 
aventure, Montréal, avec les trains de l'Est 
et du Sud.

Char Palais 
Montréal.

train quittera 'a gare du chemin Rioh- 
à 7.1.1 a. ni. et 4.S3 p. tu. ge raccor- 

les trains Expjess de Montrai.

Ce magnifique hôt 
par M. JoLn Jehnsi 
11 Royal Exchan

el vient d
naon, ex-propriétaire du 

ige.”
pas «ont servis à toute heure, i __ 

carte, système européen, et sous la surin 
deuce d'un cuisinier français de premiere

Vins, claret, lanterne, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établissaient vient d'être meublé à 
neuf, les chambres sont spacieuses e' des 
mieux aérées, faisant face au par *• Eajor's

L'entrée privée est sur l'avenue McKenzie 
et l'entrés générale du res au rant aux Nos. 

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

200

à la

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent l'attention de leur, nombreux'cllents e le public en géaéml’snr la

Pullman sur les trains de
Mont

Un Grande Vente pour cause de Déménagementdunt avec
•J «U 3 00 1 20

<(al aura lien avant qu’il» Iramtporlent leur entrepôt au, 
COIN DEN BCE» O’CONNO’l ET OCEEN

à redouter d'elle.
Une fois hors de la fabrique, il 

avait tout à craindre.
Claudine se réveilla dans la nuit, 

ayant soif. Mais elle ne compris 
cette foif, l’imprudence de deman- ^ 
der à boire. Le verre rtsta plein Arcjpnîie 
jusqu’au malin. M#rlv

Siuittre besogne, «{ue celle-là, et 
qu’elle ne faisait qu’en tremblant.

La vie de sa sœur ne tenait qu’à
UH fil. I lv‘* lfttre* destlnf-e# A 1 Ynrégi*trenient dol-

. , . ! vmt être minet ft U ponton lô minutes aviint. la
La moindre imprudence pouvait ! clôtureues imui*» précédente-.

1 ' lleareidu Bureau, de» a.rn. A !» #,m
la perdre. Mandat» »ur la poète et la Uaii'iu*’ d't

dv y a. m. à I p. m
Courlande revint pour la troisiè- yur 

me fois chez Sarlat, et celui-ci sans 
autre explication, se mit en devoir 
d’analyser le sirop.

Il revint presque aussitôt. Sa 
lionne et honnête figure marquait 
un peu d’atlarement.

Eh bien ! interroge Courlande.
Il y a dans ce verre de quoi em

poissonner deux hommes.
Vite votre rapport.
Sarlat obéit Et le remettant à 

Courlande qui exultait et se frottril 
les mains :

Me direz-vous enfin de quoi il 
s’agit !

Pas encore. Patience donc, mon» 
sieur Sarlat, patience !

Courlande était allé quelques 
jours auparavant à Versailles et là 
s’était informé de M. de Moraines.

La famille du magistrat venait 
de rentier de Bruxelles.

Courlande apprit que le juge 
d’instruction avait avait été blessé 
à la bataille de Mans où il s'était 
conduit avec héroïsme et avait ga
gné la croix. La blessure n’était 
pas très grave et M. de Moraine 
avait obtenu la permission de venir 
sé faire soigner chai sa mère. Ou 
l’ai tendait d’un^our à l’autre.

En quittant Sarlat, Courlande 
sans s'arrêter à Garches courut à 
Vair, ailles.

M. de Moraines était rentré de

a op
4 V> K 00 2 «J#
4 «W OO ..

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE S POINT MONTRES El BiM.ERIES6 00 ÎOOO
Aylmer. Hardly, etc 
Üuyon, Télreuuviile 
Gatineau, t le jour»,

ft Hiver Disert.......
"ilIlug'N Brldg-..........
CominingN' et llerd- 

mans* JlriUgeM.. 
Roche»'ervilU-, etc... 

et Kohl Hard

/ale-lundi, m'-r 
<ir»H et vendredi... 

Ma1 le» Anglaise*—via 
i N,Y., lundi, et Jeudi 
! Via Halifax,Jeudi...

i-2o p.m.
Point A 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-York à 7. 
OU le lendemain matin 

Des chars dortoirs pullman nont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou à Rouse's

Un assortiment complet 
prix. Chaque article est gan 
lu représeuti sinon l'argent vo 
Reparations de montres ave 
les règles de l’art chez 
No.30 rte Rideau, près du pont desSapeure

tel qu'on

L B 1er NOVEMBRE.îc soin et « 
H NOREZ1000

IUMI

Le plus Beau et lelplus Vaste Entrepot de Meubles
3 .10

DOMINION FLOUE STORE
E»t maintenant vendu a une

Les bl'lets, les lits et tous autre- --- 
seignement peuvent être obtenus au 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

do sac suppl "i La place oû vous pouvez acheter A meilleur 
marché toutes espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
l'ROPHIKTAIBl

36, Carre du Marche By. 36

1

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
épargnes

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers.

•(Arirent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

G HUN, Maître de Poste 
eau de Poste d'Ottawa, #

Novembre 13#7. (

I E PROFESSEUR GAGNON donne la 
Jj santé au moyn d'un REMEDE SAU- 
V A O K ot d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Catharre. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pas u»ie seu'e maladie dans 
le monde sa-s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour la gufr.r. Pkovkhskor Gau non, 
38ti rue Rideau.

J os. FORTIE R LES MEILLEURS ARTICLES. LIS PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUSPendant ce MoisEPICERIES EN GENERALI
Coin de» rue» Cumberland >1 « larenee.

Tous sont invités à venir nous voir et seront les b.euvenus
Habillements complets tout 

laine pour $4.50
Constamment 

et cafés de t 
s minables 
poste de c 
1 encourageme

agasin les epiceries, 
sortes » des prix râl

ant d'ouvrir ce nouveau 
erre le soussigné compte sur 
nt du public.

tbéa
W. K. BROWNVen

HARRIS A CAMPBELL,
RUE O’CONNOR (près la Rue Sparks.)

.MANUFACTURIER it MARCHAND Habillements faits sur com
mande seulement §10

CHAUSSURES en oros

A transporté son établ.saemem au

Ko 61 RC E RIDE AU,OTTAWA

PLOMBAGE Ad Brand flagasio de HardesCHAUFFAGE et
TOITURES No» el 271, rne Wellânrfon

AVIS! sS’æSSÎî-S-3 fatins'ROBINSON&CIEA F. G. JOHNSON & CIE Pi 0
Chez TH08. BIRKKTT, 116 Bue RiücaoGHAIVftTIt RH et FLKUKI8T U—Ingénieurs et poseurs d'apparc’ls 1 

rage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Chantepleurs en cuivre, Valves, Ini/ilrâ
leurs et Bouilloires.

Wrenchn, Asbtaton, Caoutchouc, 
rs de tubes national, 
tre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloires.
ux d'aisence, Eviers et bain», etc. 

re en " Canada Plate ” e

le chauf- 
travaux Marchands de toute» semence», jardinière» 

et itolagère», bouquets de fleurs, plante» et 
toute» sorte» d’ouvrage» en fleurs pour céré- 
"iaHtô" de marla*e uu tinterrement, une «pg

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont

P.S.—1,000 paire» de Patina d» tou» prix et de toutes les grandeur* ■ 
Venez e* voye» par v»us-mènies. ’ 1.000 Clochettes pourSIe^h;

elL.Î"

galvanisée.
tlSTAgents pour >ngins de PEASE 

biués à air chaud.

NAMFACTIRE l)E VOltLRES
ROYALE

S. LEVEILLE
HGEORGE COX L’assortiment d’Autonjije

Mlle MCDONALD
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUR et SIEDAILLBUR
N3 RUE METUALFE

Vi >558,TRUE SUSSEX, 558 OTTaWa, Ontario
PBOPB1ETAIRE.

En face de la rue George. LAURENT DUHAMEL D^°TH O MP S ON n^0rme ^ *e^publ|c que nous avons fait l’acqulslt'on du j>o«t“ d’affaires de
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et d^autre» vUlM'amérlcTines nous^von^puîeé 
de grande» coonalseances dans not état, noue, somme» eu mesure de garantir eut ère satis
faction. No» ouvrisis sont tous des pies habiles et travaillant sous notre dire;tion ; les 
matér'aux employés sont a- ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix, très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est e sy tème qus noue m.ttoas 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

Est au complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété.

s
# KT AL D.—MARCH 8 BV.

A «sortiraient complet des 
les du marché d’Ottawa, 
lélail : moût

M-AISOXT SS LtODSS
PARISIENNES

521 -RUE SUSSEX—521

meilleures vian- 
Kn gros et en 

>uton, porc, aaucisaee, etc Gomme 
>ar le t assé, M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 

leur bienveillant (atro- 
12 87-88

J

56 RUE DULY • • 19 ET 21 RUE STEWART>ien t'honorer duSTATUTS DU CANADA ipuis deux jours. La fatigue du —xt—
voyage l'avait retenu au lit la! PUBLICATIONS OFFICIELLES 

veille toute la journée, mais ce jour L„ MMoatioD, du
là, mieux portant, il était debout. Gouvernement du Canada, sont en vente ù 
il n'aualt pas encore quitté sa tuni- LU“
que de mob'.ot, rur laquelle s’étalait statut» Révisés, actuellement prô 
la croix si glorieusement conquise. | Je -'«■“* volume.. *5°o.

Il ne reconnvt pas tout de suite 
Courlande, lorsque la valet de ; 
chambre en trod ui sic celui ci.

Il ne l’avait vu, aos lecteurs se le * 

rappellent, que la nuit, à la vague | 
et incertaine lumière du feu de | 
bivouac.

MODES DU PRINTEMPS COMPAGNIE MANUTACTURIERiS DE
FONDERIE DE HULL E. B. EDDYDE BUTTERICKLe soussigné vient de faire l’acmisition 
de la fonderid de Hull et est maint nant 
préparé à exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans la ligne de fonderie, pièces légère s on 
pesantes de toutes dimensions, au plus bas

M. Lawson est un 
eu plusieurs années 
tira tous les ouvrages

MAINTENANT:-:KECUES■e. Prix

B CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Heine 

et contrôleur de la Papeterie 
pressions Pnh iques 
la Pa

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREE.EN L’ANNEE 1883

HULL, P.Q.
MANDFACTOKIEKS et 1tlKt H tM,s e„ UKOM

homme pratique qui a 
d'expérience, et garan- 

fait à son établisse-
Délincateura, catalogues, et 

feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

Sapristi, murmura l-il, que vous 
m’avez fait peur, mademoiselle

Dépt. des Im 
et de 

Ottawa, Mars I
e.ie

m. 13m
C'esl que, voyez vous, j’ai beau 
avoir eonliance dans mou 
tion...elle m'a dàj\ joué tant de 
vilains tours, que j’ai des raisons 
d’être prudent désormais.

Lucienne partie, il se rendit à 
Paris, chez le chimiste Sarlat.

Et l’expérience ressembla à celle 
de la veille.

Encore de l’arstnic, Monsieur 
Co'Irlande, dit le vieux. Seulement 
aujourd’hui, la dose est double...

Il parait que Montmayeur 
marqué que celle d’hier n’avait pas 
produit e’elîet ! 
lande.

Et au chiinistr ;
laites-moi un rapport,

Sarlat.
Un second ?
Oui.
Pourquoi faire '/

Vous le saurez bientôt, car bien
tôt j’auiai besoin de mol.

A voire service, monsieur Cour- 
lande.

Un quart d’heure après, l’agent 
avait le rapport.

Dans la journée quand Mont
mayeur revint ch z Claudine, il s'a 
vança vers la malade avec empres
sement.

Elle était calme ; aucune crise ce
jour là.

Comment allez vous ce matin ?

T. LAWSON
ry, Hall,
Hue George, Ottawa.

Kue Breweimag-.ua

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Chez ACKROYDVOITURES DE PLACEA peine avait-il aperçu la figure 
Je l’vgent.

—Monsieur le juge ne ne me re- 
met pa», dit naïvement le petit 
homme... Je comprend ça... Mon 
sieur le jnge ne m’a vu qu’une fois, 
le soir... et il était en ce moment 
fort occupé à faire cuire un mor
ceau de viande... Je rappellerai 
même, à ce propos, que j’ai doonê ' 
quelques conseils...

M. de Moraine se mit à rire : i
—Et vous avez même donné plus ; 

que des conseils, car je me souviens 
d’une excellente eau-de-vie...

—Monsieur le juge est trop bon ] 
de se souvenir, dit Courlande 
fus... J'ai été soldat et c’est à cei 
seul titre...

Mais M. de Moraines l’interrom
pit en lui tendant cordialement ;ia 
main.

—Que vent z-vous m’apprendre ? 
11 s’agit de Doriat ?

DB PREMIERS CLASSE. DEMENAGE AU NUMERO

AVIS RELAilFS AUX PASSEPORTS 134 BUE SPABK8 Ottawa Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.Commuai» ton téléphonique en tout temps
ae®, rne ftntnt-Patrie*, Ottawa.

GUSTAVE RIOSJtD

Les personnes qui 
ports du Gouvernement Canadien,
- adresser à ce Département et a 
gner leur demande de la somme de qt 
piastres, honoraire fixé par le g ou ver 
en Conseil,

ont besoin d-vs passe- 
doivent ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.1 12-87-88

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

Foujito a RedactionG. nOWt-LL, 
Sous-Secrélaire d'Ktat

J0S LANDREVILLEOttawa, 19 Novembre 1887.
Grandes réduction dans les

Casques en Loutre, Mouton' 
de Perse, geai,

Castor, Etc

murmura Cour 401 Rne Sparke

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutées 

s retard. Communications par te ê-

»TM«
MEDAILLE DT*, PARIS, 1878.

BAKER’Smonsieur

félin es, limai?, Beat, ftc Etc
W Cnrao, Garanti absolument
pur, dont l'excès de l’huile » été 
•xtrait. Il est plut que trois fait 
plut fort qus le cacao mélangé wee 
de l’amidon, de l’arrow-root, ou du 
sucre: c'est aussi plus économe, caiU 
tant maint qu'un tou la 
Il est délicieux, nourrissant, < 
fiant, facile 1 digiter, autan 
râble pour les malades que pour cctu 
qui jouissent d'une bonne santé.

con-
Peaux de buffle?, de chèvre, 

loupe-cerviers, et:, chezNETTOYAGES TARIS
A LA VAPEUR JOSEPH COTEJOURNAL

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Les tapis sont nettoyée 

réee ft la vapeur chez
STEPHENS WILKINS,

12» rue Augheta.
R Lee onlre» peuvent êtie laissés au No 78, rue

et le» plumes répa-
MANCHONNIER

114 BOB RIDEAU, 0TTAW*
8. raid chu t... ira *,Ic1,t

V. BASER 1 C0„ Dorchester, Mai—Oui. Son surcis est écoulé.
—J'ai écrit à M. de la Vonde 

nous nous occupions d’une contre- 
enquête. Doriat ne court 
danger. L’exécution

BUREAUX S ALLS SS VARIETESLOYER & CIE 
Nooreu Magasin d'Epiceries 

S’il
M. Loyer (teat omutsauuut à son magasin toot 

ce qai constitua la itâne d'épiceries dans su» moin
dres détails. Il aaptua par aa prompt* attMtlou 
et sa courtoisie envers le public, mériter «as 
large part du patronage. 11 1117-la

que
414. 416 BUM SUSSEX,

N.h>, UnrM, lllih US>> de wnnilA ■>!■, 
Telle» -efeeetre» et reeleeex. MMrau 

Htredre. eeae teed ee era’ll Seed veer eeeebl
682 A. 584 RUE 3U8SEX. JOSEPH BOYOE.N

• S.B Peeln^eteaiH>,rU>,

E. A. LEPROHOIMaucun 
ne dera pas 

ordojnée sans que je soie prévenu 
longtemps à l’avanre.

ATELIERS 
116. RUE ST PATRICE 

OTTAWA

er eue rnwLen.
». M,ARCHITECTE

BURSAL’ i VICTOBIA CHAMBKR8 
7Am, AU,,, chrabra So ».

Bésidence, 204 rne llaly, Ottawa.A continuer.
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Télégrammes Politiqi
Débat a la chambre fran<ali

Paris, 10—M. Camille Pelle 
interpellé hier le gouvernemei 
la rév. cation du décret d’ex 
duc d’Aumale.

M Constans, ministre de V 
rieur a défendu la mesure. Il 
que le decret d'exil était in 
que le duc d’Aumale n’avai 
été frappé comme prétendant, 
simplement à raison d’une 
peu respectueuse pour M. G 
et que trois ans d’exil étaient 
que suffisants pour un fait de 
nature. Il a ajouté qu’eu révoq 
ce décret dVxil le gouverne 
n’avait pas obéi a des motifs p<

rendre jus ice a un soldat qui 
la France pardessus toute cho: 
dont la présence sur le sol frai 
ne peut paraître un danger po 
pays,

MM. Andrieux et Floquet se 
prononcés en faveur du gouve 
meut et ont approuvé le rappe 
duc d’Aumale.

M.Millerand a demandé l’t.rg 
et la discussion immédiate d’un 
jet d’ammstie pour les perso 
condamnées pour troubles pc 
que, pour coalitions et pour d 
ue la parole et de la presse.

Tirard, premier ministr 
accepté l’urgence, mais il sVst 
posé à la discussion immédiate, 
déclaré que le gouvernement < 
disposé à user de clémence par 
de grâce individuelle, mais qu’i 
consentirait p .s au vote de l’air

qu il avait v

M.

tie
La proposition Millerand a 

repoussée par 345 voix contre
M. Bouvier s*uve lu aituutlou

Paris, 10 - M Rouvier, mini 
des finances, a reuni hier Its J 
quiers pour les îuviier à élu 
la situation et à former un sync 
de finance en vue de garantir i 
prunt nécessaire au comptoir d 
compte pour faire face au retrai 
ses dépôts.

Les banquiers se sont mon 
d’abord pt u disposés à accéder 
demande qui leur était faite.

Finalement M. Rouvier perc 
patience a déclaré que s’ils eu 
incapables de s’entendre,qu’il se 
obligé de denoccer à la chambr 
au pays la mauvaise volouié de 
haute finance coinm i la seule ca 
d’une crise qui menaçait la l'orti 
publique. Il a dit que jusqu’à ] 
sent le gouvernement e.ait le * 
qui eût fait son devoir, que c’e 
aux banquiers à faire le leur.

A la suite de ce discours qu 
produit une vive impression, 
syndical de garantie s e#t consul 
comprenant : MM. de Roisch 
Mallet, G rod, Heine, Hattiogu 
le Crédit Foncier et la Banque d 
compte.

Le Crédit Lyonnais et la Soci 
générale ne se bout pas joints 

,synd.cat,pai cequ’ns sonteux-mèu 
obligés d’emprunter pour faire f. 
à la crise.

La panique est maintenant co

FZEjTJ I 1
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